> AUX ENVIRONS DE L'ANNÉE 1870 
LFS FL NCFS d. UNE CRUE SUBITE DE LA RIVIÈRE 
€ ARKANSAS DÉVASTA TOUTE UNE 


RÉGION DE L'ÉTAT DU MÊME 


’ NOM, DE NOMBREUX FERMIERS 
VIRENT LEURS RANCHS EMPORTÉS 
PAR LES EAUX EN FURIE. 
e* ° . EN 
ASS 


LORSQUE LE SINISTRE FUT ; OH! CEST LE DÉCLANCHEMENT DE 
ANNONCÉ PAR LE TOCSIN L'INONDATION QUI MENACAIT. MON 
DE HENSLEY, UN FERMIER. DIEU ! MAY, MA FEMME ET NOTRE 
DES ENVIRONS, WILLIAM % PETITE GLAOYS QU/ VONT SE TROU- 
BARTL . ÉTAIT OCCUPÉ d\H ; 

À RÉPARER DES CLÔTU - f} 

RES DE SON RANCH. 


LE RANCHMAN PART BRIDE 
ABATTUE YERS SA MAISON. 


LE FLOT QUI MONTAIT RAPIDEMENT 
ATTEIGNAIT DÉJA LA MOITIÉ DU 
REZ -DE-CHAUSSÉE … 


NN 


LA MALHEUREUSE MÊRE, 

AFFOLÉE ÉTAIT ACCROCHÉE. © j 

D'UNE MAIN À LA FENÊTRE 

ET DE L'AUTRE ELLE TENMAIT DÉSESPÉRÉMENT 
SA FILLETTE AU-DESSUS DU FLOT EN FURIE 


À CE MOMENT WILLIAM BARTL : NF DÉVALANT LA PENTE AL 2 
APPARUT SUR LA CRÊTE DE LA s x FOND DE TRAIN, LE BRAVE 

CÔTE QUI VEMAIT MOURIR AU FERMIER LANCE SA MONTURE AU 
PIED DE LA MAISON... - PNES” MILIEU DES EAUX ÉCUMANTES 


Wie tAM L WwitAaM!. 
AUVE GLADYS …. 


MAIS LA VIOLENCE DU 5 SRI î # KW 4 
TORRENT REJETTE _— — - = = 1 

IRRÉSISTIBLEMENT LE CHEVAL = ...LABOURE LES FLANCS DE SA MONTURE QUI FAIT UN 
BOND EN AVANT ET PARVIENT À GAGNER QUELQUES MÊTRES 


ALORS, DANS UN EFFORT DÉSES- 
PÈRE, LA MALHEUREUSE MÈRE LA 
CE SON ENFANT VERS SON PÈRE … 


POUSSE UN GRAND CRI..IL VOIT À |. ENFIN LA LÉGÈRE CONSTRUCTION DE 
SA MAISON OSCILLER, PUIS SE DÉ- | [Bois EST ARRACHÉE DE ses BASES 
ET COMMENCE À DÉRIVER….. 


MAIS LE DÉSESPOIRAU CŒUR 
ET LES YEUX PLEINS DE LARMES, 
ILASSISTE ,IMPUISSANT, À 
L'EFFONDREMENT DE SA 

MAISON SUR SON EPOUSE 
INFORTUNÉE !.. 


SE PENCHANT BRUSQUEMENT SUR LE FLANC 
DE SA BÊTE, AU RISQUE DE TOMBER DANS SR 
LE FLOT DE BOUE, LE BRAVE FERMIER PARVIENT À À 
SAISIR,AU PASSAGE, LA FILLETTE Qui ALLAIT COULER... 


MA PAUVRE PETITE GLADYS{.. TU NAS PLUS DE y 
MAMAN... ET NOUS SOMMES COMPLÈTEMENT RUINES: 


ENFIN, D'UN DERNIER EFRORT - 
IL RÉUSSIT À ENLEVER SON CHEVRL = 
QU1 ARRIVE À SE DÉGAGER DU FLOT MEURTRIER.... 


UNE SEULE S'OLUTION :.. HUGH 
MON FRÈRE ET SON EPOUSE MARY, 
US NE ME REFUSERONT PAS LEUR 
A/DE... EN ATTENDANT TUES 
TREMPÉE.. IL FAUT QUE JE TE 

ÊCHE 


QUE VAIS-JE FAIRE, MAINTENANT 
QUE J'AI TOUT PERDU ?. ET CETTE 
ENFANT... SI PETITE 


EU ET AYAN 
DÉSHABILLÉ LA FILLETTE ,IL LA ROU- 
LE DANS SA VESTE ET FAIT SE- 
CHER LES LANGES DE L'ENFANT. 


LA TE VOIC/ AU SEC DANS DU 
LINGE BIEN CHAUD,MA PETITE ps 
GLAOYS.. 4 NE NOUS RESTE PLUS GUA 
FU£ER À LITTLE-ROCK OÙ DEMEURE 
TON ONCE HUGH 


PASSANT PAR LES HAUTEURS 

POUR ÉVITER L'INONDATION, 
D RAPIDEMENT IL PREND 
LA DIRECTION DU NORD... 


E TROUVE 
UNE. SOIXANTAINE DE [S À 
KILOMÈTRES DE SON RANCE . . CIE : LE FERMIER ARRIVA CHEZ SON FRÈRE, MA ( 
L'ENFANT N'AVAIT PAS SOUFFERT DU VOYAGE 


HUGH!. J'AI TOUT PERDU... TON RANCH … TOUT. SAUF MA PETITE GLADYS.. TOUT MON 
S'EST ÉCROULÉ SUR MA PAUVRE MAY. L'INON- ÆSPOIR. MAIS AFIN DE TRAVAILLER POUR ELLE /L 9 
DATION MA TOUT PRIS. p FAUT QUE JE VOUS LA CONFIE... ACCEPTEZ -VOGS e 


SOIS RASSURÉ, WILLIAM! MARY PARTIR VERS LE SUD, PRÈS LE AU REVOIR, MARY. AU REVOIR 
ET MOI VEILLERONS SUR TA LA FRONTIÈRE DU TEXAS. HV HUGH.. FT MERCI ENCORE... JE 
FILLE COPRIME SI ELLE ÉTAIT LA Pi] ENCORE DE TERRES VIERGES À VOUS TIENDRA!I AU COURANT DE 
ÔTRE ATAIS 7TO/, QUE VAS -TU DEFRICHER. JE VAIS EFSSAYER DE 

FAIRE ? "| |cacNFR une por À 614DYS. 


TRAVAILLANT AU 
HASARD DES RANCHS 
RENCONTRÉS SUR 
SA ROUTE AFIN DE 
NE PAS TROP ÉCOR- 
NER SON PETIT 


MUNI D'UN PEU D'ARGENT > 

PRÊTÉ PAR SON FRÈRE, 

LE FERMIER, PLEIN D ARDEUR, ie Ù LD À 

PREND LA PISTE DU SUD. ST Là D ' Nr D Y 


= 


OR,UN JOUR QU'IL 
PARCOURAIT UN 
CHEMIN DANS LA 
MONTAGKE, SON 
CHEVAL BRONCHA 
ET PERDIT PIED... 


IL ARRIVA AINSI 
À LA LIMITE DES 
DEUX ÉTATS De 
L'ARKANSAS ET OU TEXAS... 


PROJETÉ HORS 
DE LA PISTE.LE 
MALHEUREUX 

TOMBE DANS 

LE VIDE. 


DANS L'EFFORT GUE- 
L'ANIMAL FIT POUR SE 


/ DANS SA CHUTE RIT 3 ._ IL AVAIT,MALGRE 
2 JL A LA CHANGE r de \.: K - TOUT, PEU D'ESPOIR 
DE RENCONTRER | FA é : D'ÊTRE SAUVÉ DE 


UN ARBUSTE K ù : 5 SA TRAGIQUE 

AUQUEL IL ® POSITION, CAR LA 

S'ACCROCHE PISTE QUE BARTL 
AVEC L'ÉNERGIE * s SUIVAIT ÉTAIT DES 
DU DÉSESPOIR 


” 
A 


N 
N je 
MN ps AL." 


UN Res — 


PAR UNE CHANCE INOUIE, 
UN AUTRE CAVALIER 

LE PRÉCÉDAIT À 
QUELQUE DISTANCE 

UR CETTE PISTE 


CEPENDANT 
IL FAIT 
RETENTIR 
LES ÉCHOS 


ET LANCE SON LASSO À WILLIAM 
BARTL QUI LE SAISIT AVECUNE 
JOIE INDESCRIPTIBLE.. 


CCE ER RE À 
ARRIVÉ SUR LES LIEUX DE L'ACCI — 
DENT, L'HOMME ,VOYANT LE CHEVAL 
EN LIBERTÉ COMPREND TOUT... 


LE VOYAGEUR A ENTENDU LES 
APPELS DU MALHEUREUX FERMIER 
AUSSITOT IL FAIT VOLTE-FACE 


OUFL.UE VOUS DO!S LA 
WE .JE SAURM NE 
JAMAIS L OUBLIER 


VOUS L'AVEZ EN EFFET 
ÉCHAPPÉ BELLE {. CETTE 
PISTE EST RAREMENT 


LE TEXAS DANS 4 ESPOIR DE RE- 
FAIRE MA SITUATION. L'IVONOATI0O 
M'A Tour FAIT PERDRE ! 


JE SUIS 106Ë À LA MÊME ENSEIGNE. .J £TAIS 
ÉLEVEUR, MAIS UNE ÉPIZOOTIE À DÉTRUIT MES 
TROUPEAUX.. JE CHÉRCHE OU TRAVAIL ! 


ET MOI... JIM... 
40 FAIT S NE NOUS SOMMES UM FOX... 
PAS PRÉSENTÉS.JE SUIS 


eh A 

€ Ld AS ds À 
AS // 
e CE ar 


ist 2 PACELLENTS TERRAINS VOUS PLA/RAIT-IE QUE NOUS 
PRES DE LA LINUTE AU TEXAS, SOUS] |ONJUGUIONS NOS EFFORTS, 
ONDITION DE LES METTREEN DUR CRÉER UN RANCH D'ELE 
VAGE ?. SEUL JENEM EN 
VIVANT L'ATTRIBUTION ! 4 SENS PAS LE COURAGE APRÈS 


EH BIEN MON CHER JIM J'AI 
ENTENDU DIRE, EN PASSANT À 
HOT SPRING, QUE L'ÉTAT DE 
L'ARKANSAS OFFRAIT DES 

CONCESSIONS GRATUITES 


D'ACCORD,CAMARADE | JA! UN PETIT P 
d DEUX C'EST, EN ÿ CULE AU/ NOUS 
EFFET, PLUS FACILE PERMETTRA DE 
à À FAIRE FACE AUX 
PREMIERS FRAIS... 


LES DEUX NOUVEAUX 
AMIS SE HATENT 
VERS LEUR DESTIN. 


BIENTÔT 1LS ARRIVENT À LA PETITE 
VILLE PE WELCOME OÙ SE TROUVE 
UN BUREAU DE DISTRIBUTION DE 
CONCESSIONS DE TERRAINS. ( 


BIEN SÛR QUE SA VA .. MAIS J AIME MIEUX QUE VOUS | |.. ua, coNFIANCE | D'ACCORD ! MON VIEUX FOX... 
PRENIEZ LA CONCESSION EN VOTRE SEUL NOM. JE EN VOUS... NOUS | MAIS JE TIENS À VOUS SIGNER 
SUIS EN DIFFICULTÉ AVEC MA FAMILLE..ETJENE VEUX PARTAGERONS LES ] UN PA air VOUS RECONNAISSAN 


QU'ELLE V/ENNE METTRE LE NEZ DANS MES BENÉFICES... LA MOITIÉ DENOTRE RANCH 
( S s ? 1 6  —\ + Ç 


- 


*@} = 


AV EST MON CHER FOX, NOUS SOMMES PRO = 
HÉTAIRES... ET MAINTENANT AU TRAVAIL L. 


du, PIANNEN 
SS 
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es 
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pe 
C'EST AINSI QUE WILLIAM BARTL ET JIM FOX 
DEVINRENT PROPRIÉTAIRES D'UN VASTE... 


(CURAGEUSE MENT LES DEUX HOM SUR LES PREMIERS BÉNÉFICES 

MES SE MIRENT A L'OUVRACE WILLIAM REMBOURSA SON FRÈR 

ET EN UNE ANNÉE LEUR RANCH ET CHAQUE MOIS I LUI ENVOYA 

AVAIT DÉJA PRIS TOURNURE. UNE PENSION POUR L'ENTRETIEN 
DE SA FILLE .. 


\= - = —, 
FAIRE 


MALGRÉ LES SOINS Qui 
LUI FURENT PRODIGUES 
PAR.JIM FOX ET LE DOCTEUR 


UNE ISSUE FATALE FUT 
BIENTÔT INÉVITABLE !.. 


CONME JIM FOX À TRAVAILLÉ AUTANT QUE MOI POUR 

CRÉER CE RANCH,JE DÉSIRE QU'ILEN GARDE TOUT | 
E BÉNÉFICE JUSQU À LA V/NGTIÈME ANNÉE APRÈS 

LA DATE DE L'ATTRIBUTION LE MA CONCESSION... 


INT,POUR UN TEMPS, ” 
L'UNIQUE EXPLOITANT DU RANCH. 


ENCORE UNE LETTRE DE Jin FOX. 
MAIS .. COMME LA DERNIERE, ... 


MAIS, ,PENDANTPLUSIEURS ANN ES 
LES PAIEMENTS DE LA PENSION S ES - 
PACÈRENT, PUIS CESSÈRENT !..….. 


ELLE NE CONTIENT RIEN 
D'AUTRE QUE DES REGRETS ET. 
DES EXCUSES.. TON PAUVRE PE- 
RE QU! PENS AIT QUE CE RANCH 
SFRAIT TA DOT {. 


JIM! JE SENS QUE JE N'EN A! PLUS POUR BIEN 
LONGTEMPS... VA CHERCHER UN NOTAIRE. J'AI 
DES DISPOSITIONS À PRENDRE... 


.. A CE MOMENT MA FILLE ATTEINDRA SA MAJO — 
QITÉ. À CETTE DATE LE RANCH SERA PARTAGÉ 
EGALEMENT ENTRE JIMFOX ET MA FILLE À 
GLAOYS BARTL. CEPENDANT, JIM DEVRA JUSQU'A 
CE TERME,CONTINUER À VERSER À MON FRÈRE LA 
PENSION QUE LE LUI ENVOIE POUR ÊÉLEVER GLADYS.. 


DES ANNÉES 
ONT PASSÉ, 


ALLONS, ONCLE HUGH, .NE SOIS 
PAS AMER.. ET N OUBL/ONS, 
PAS QUE Jim FOX 4 SAUVE LA 
VE DE PAPA 


VE COMPRENDS QUE Jim FOX PUISSE ÊTRE GÊNÉ, 
MAIS, HÉLAS, NOS RESSOURCES SONT MODESTES.. LA CL/- 
ENTÈLE SE FAIT RARE... LA MODE, POURLES JEUNES, 
EST DES HABIILER EN CONFECTION … 


JAI APPRIS À L'UNIVERSITE QUUN 
ÉTUDIANT ÉTAIT À LA RPAHERCHE 
D'UNE CHAMBRE CHEZ UN PARTICY - 
LIER..OR NOUS AVONS UNE PIÈCE 
DE LIBRE... EN L'ARRANGEANT... 


| JE PENSE QUE 
CELA POURRAIT 


GENS ETARNOLD ENVISAGEA TRÈS SÉRIEUSEMEN 
D'ÉPOUSER GLADYS À LA FIN DE SES ÉTUDES... 


/L EST TRES..TROP 
RICHES ET MOIJE 
SUIS PAUVRE 


OH ! JE SAURAI BIEN LE 
CONVAINCRE DE LA SOL/OITE 
DE MON AFFECTION POUR- 
| VOUS.. FT Y OBTIFNORAI SON 
CONSENTENENT !. 


A, 


ASS 


… C'EST LE MARASTE FOUR 
LES VIEUX TAILLEURS COMME 
MOL.ET POURTANT JE NE 
VOUDRAIS PAS QUE TU 
NTERRONPES TES ÉTUDES ! 


ATTENDS, MON ONCLE.. 
JE PENSE À UN MOYEN 


D'AUGMENTER UN PEU 
NOS REVENUS !. — 


BONNE '0ÉE 
FULETTE.. SI CE 


JEUNE HOMME EST 


bACrTORD !.. 


"EST AINSI QUE LE JEUNE ARNOLD 
FERGUSSON, FILS D'UN RICHE PLAN - 
UR DE COTON ,VINT PRENDRE 
PENSION CHEZ LE VIEUX TAILLEUR. 


VOTRE ONGE VJENE PENSE PAS Qu'it FACSE 
ACCORDERAIT-/ QUELQU 'OBJECTION.. HËLAS!. 1e 
N'EN SERA PEUT-ÊTRE PAS DE MÊME 
AVEC MONSIEUR VOTRE PÈRE .!. 


Ne 


AL ae 16 
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C'EST RAYONNANT D'ESPOIR 
ET DE BONHEUR,QUE LE 
JEUNE HOMME PARTIT POUR 


2 
\8 


À LITTLE-ROCK AVEC 
L'ACCORD DE SON PÈRE 


HUM. JE PENSE QUE TUES BON JUGE ET JE NE DOUTE 
PAS DES QUALITÉS QUE TU ATTRIBUES À LA JEUNE ET 
CERTAINEMENT JOLIE GLADYS BARTL.. CEPENDANT... 


ENFIN, GLAOSS EsT INTELLIGENTE, INSTRUITE 
ET EXCELLENTE FEIIME D'INTÉRIEUR.. 


r /) AS 

Ÿ y À 
- [Tres N Sy /2 À! il (LT 
AIS IL EUT VITE FAIT DE TEMPÉRER SON ARDEUR. 


ÉTAIT UN HOMME POSITIF Ca | | 
MAIS FROID..IL ÉCOUTA, De} \': 
IMPASSIBLE , LES DÉCLARATIONS DE SON FILS... 


JE PENSE QUE TU T EMBALLES 
BIEN VITE... TU F5 FNCORE BEN 
VEUNE .. DE PLUS... 


JU SEMBLES OUBLIER LA DIFFÉ -| |...mME£ LAS DIT 7o!-MËÊME, QU' 
RENCE DE VOS SITUATIONS.:MEIN!| |N'A RIEN RAPPORTE DEPUIS 
ET MALGRÉ CERANCH OONT ELE| |PLUSIEURS ANNEES.!.. QU'EN 
DOIT RECEVOIR UNE PARTIE À | |RESTERA-T-IL APRÈS LE PAR = 
SA MAJORITÉ... UN RANCH, TU... 


MAIS. PÈRE... Ÿ Our, BIEN SÛR !. MAIS J Avars 
L'ARGENT N'EST | ENVISAGE POUR TOI UNE UNION 
PAS TOUT. ET... f PLUS EN RAPPORT AVEC MA POS... 
= TION... TERMINE TES ÉTUDES.ET 
NOUS REPARLERONS DE TOUT 
CELA PLUS TARO .. 


AU RETOUR LE 
VISAGE D'ARNOLD 

ME REFLÉTAIT PLUS 
LA JOIE DU DÉPART! 


HÉLAS, GLA DYS, VOUS AUIEZ RAISON, MON PÈRE. 
S'EMBLE /NFLEX/BLE ET ME CONSENLE D'ATTENDRE 
MAIS JE NE DÉSESPÊÈRE PAS DE VENIR A BOUT 
DE SA RÉSISTANCE {. 
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ET PUIS..QUu' SAIT... ! OH. Vous SAVEZ, ARNOLO, 
CE RANCH QUE VOUS VE CE CÔTE, NOUS NE 

DEVEZ RECEVOIR EM OEVONS GUEFRE NOUS / 
PARTAGE .. FAIRE D YELUSIONS À. 


$ 
N] 
v 


LES JOURS PASSAIENT, PUIS VINT 

L'APPROCHE DF LA MAJORITÉ DE 

GLADYS.. LE VIEUX TAILLEUR REÇUT 
UNE LETTRE DU NOTAIRE DE 

WELCOME LE PRIANT DE LUI ENVO - 
ER SA NIÈCE AFIN QU'ELLE SOIT 

PR E AU PARTAGE DU RANCH 

f (l 3 


CL a US EC 


LE VIEUX JIM FOX N A CERTRINEMENT PLUS 
L'ENERGIE NÉCESSAIRE À CONDUIRE UNE TELLE 
EXPLOITATION. MES ÉTUDES SONT TERMINÉES. 
VE SUIS PRÊT À ME METTRE AU TRAVAIL /. 


+ À 
| ds) : 
5e) 


OUI, MON GARCON, JE COMPTE MÊME SUR VOUS 
POUR VEULER SUR GLADYS , AU COURS DE CÆ 
VOYAGE QUE MON ÂGE NFME PERMET PLUS. 
VAI TOUTE CONFIANCE EN VOUS ET JE VOUS 
REMERCIE DE VOTRE OFFRE !. 
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HEUREUX COMME 
VES ÉCOLIERS EN 
VACANCES ILS NE 
SENTAIENT PAS 
LES CAHOTS DE 


o| VOYEZ, ARNOLD.. JE VAIS ALLER 
TOUCHER MON MIRIFIQUE HÉRI- 
TAGE !. MAIS JECRAINS QUE CE. 
QUE J'EN TIRERAI NE SUFFISE À 
TOUCHER LE CŒUR 0€ VOTRE PÊRE. 


ŒUI SAIT GLADYS J'Y AI RÉFLÉ- 
HI. IL EST PEUT-ÊTRE POSSIBLE 
DE REDRESSER LA SITUATION 
CE RANCH.. ETJE SUIS DÉCIDÉ 

d VOUS Y AIDER. TT 


MONSIEUR BARTL,ME PERMETTEZ -VOUS D'AC- 
COMPAGNER MISS GLADYS À WELCOME AFIN DEME 
RENDRE COMPTE S'I NY À PAS MOYEN DE SAUVER 
UNE SITUATION QUAQUE PEU COMPROMISE “. 


LE VOYAGE SE PASSA 
SANS INCIDENT. ET ILS 
ARRIVERENT AU DERNIER 
RELAIS ,DISTANT D'UNE 
CINQUANTAINE DE Ki- 


TRES DE WELCOME,A 
NTE. 


LOM 


int LES VOYAGEURS, C'EST-Â-DIRE LE PATRON DU RELAIS ASSURAIT 
ADYS,ARNOLD, UN VIEUX PASTEUR [LUI-MÊME LE SERVICE, TANDIS 
ETUN RICHE FERMIER, SE MET- QUE SON ÉPOUSE PRÉPA RAIT 
TAIENT À TABLE. [ UNE EXCELLENTE CUISINE … 


SN: 
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es 
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LE REPAS SE DÉROULAIT 
GATMENT QUAND SOUDAIN —— 
LA PORTE S'OUVRIT 

AVEC FRACAS .…. 


SU 
LT PE 


+. 


.… BOUILLANT DE RAGE IMPUISSANTE ARNOLD, 
À SONTOUR, SUBIT LE MÊME SORT... 


9 .!.CEST MAIGRE. EMMENONS -14. 
C'EST TOUT. C'EST TOUT CE QUE. FAMILLE TROUVERA BE 
® + 
vous AVEzZ ?. PAS LE L'ARGENT POUR UNE 


MAIS LA DECEPTION SE DEVINAIT DANS L'ATTITUDE 
DU BANPIT QUI INVENTORIAIT LE SAC DE GLADYS, 


RECULEZ, ! 
VOUS AUTRES . 


AUSSITOT, GLADYS 
EST BAILLONNÉE 
ETSES POIGNETS 


CEPENDANT, ARNOLD,INCAPABLE Ÿ/ 
DE SE MAÎTRISER DAVANTAGE, A2 


CRAIGNANT DE BSLESSER. 
SON COMPLICE LE SECOND 
BANDIT ARMÉE N'OSE TIRER 
SUR LE JEUNE HOMME... 


= TT 


CAUSÉE PAR L'OBSCURITÉ LES 
DEUX HOMMES S'ENFUIENT..MAIS.. 


[AUX ILS BLOQUENT LA PORTE AVEC 
NE FORTE PIECE DE BOIS. 


TOUJOURS TENUS EN RESPECT 1 


PAR DEUX DES BANDITS LES 
VOYAGEURS ASSISTENT PÂALES Di 


D'UNE MAM:1L TIENT SON 

BRAS ARMÉ EN L'AIR. ET DE 
L'AUTRE IL ARRACHE LE FOULARD 
QUI DISSIMULE SON VISAGE. 


..MAIS IL DÉCHARGE SON 
REVOLVER SUR LES LAM- 
PES ACCROCHÉES AU 


DEVANT L'IMPOSSIBILITE D'OUVRIR 
LA PORTE, ARNOLD SAUTE PAR LA 
FENETRE JUiTE POUR VOIR LES 
BANDITS FILER VERS LE SUD 


VITE, PATRON.. POUVEZ-VOUS ME PRÊTER DES … CEST BON! TENEZ ..JE VOUS FAIS CONFIANCE... 
ARMES ET UN PEU D'ARGENT ? JE SUIS LE FULS DE PRENEZ UN CHEVAL À L'ÉCURIE ET TÂCHEZ DE FAIRE 
ee | COFFRER CES CANAILLES {. 


A DANS LE RELAIS ON À 
RALLUMÉ DES LAMPES 


D” Ce =tf Es Ne 


n S © ” fr = 
DEUX JOURS APRÈS CES ÉVÈNEMENTS, BI L TORNAD 
ET DAVID STONE CHEVAUCHAIENT VERS TEXARKANA 
OÙ LES APPELAIT UNE PAISIBLE TOURNÉE D'INSPECTION. 


EXCELLENT CAVALIER 
ARNOLD SE LANCE À LA ). 
POURSUITE DES RAVISSEURS . 


POUR UNE FOIS, NOUS AVONS UN TRAVAIL LE FAIT EST QUE DEPUIS HUIT JOURS NOTRE. 
DE TOUT REPOS... C'EST AGRÉABLE DE TOURNÉE S'EFFECTUE COMME UNE VÉRITABLE 
TEMPS EN TEMPS J.. PROPIENADE D'AGREMENT !. 


UN COW-BOY, COWCHEÉ SUR SA 
MONTURE FUIT, SANS RIPOSTEN- 
DEVANT UN AUTRE CAVALIER... 


A-T- 
CÉ CES MOTS QU'UNE GALO PADE. 
SE FAIT ENTENDRE DERRIÈRE EUX. 


POLICE... JETEZ VOTRE ARME 


BILL À VU QUE LE CAVALIER V 
ET METTEZ PIEDA TERRE. 


POURSUIVI ÉTAIT DÉSARMÉ.. 

N'ÉCOUTANT GUE SON DEVOIR 
DE POLICIER IL SAISIT SON 
LASS0 ET SE LANCE À LA 
POURSUITE DL SECOND. 


ANS DIFFICULTÉ IL 
IMMOBILISE LE CHEVAL 
DU CAVALIER ARMÉ 


M'EXPLIQUER. CEN'EST PAS ÇA QUI NOUS FERA 
REJOINDRE CE BANDIT..JE NE TIRAIS DANS SA 


AH MALÉDICTION !. JALLAIS | [ MINUTE JEUNE 


REJOINDRE SANS VOTRE, || HOMME. VEUILLEZ , 
STUPIDE INTERVENTION ! VOUS EXPLIQUER .’.. 


ni 
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&. ENFIN, EN QUITTANT LE. 
RELAIS JE ME LANCAIS À LA 
POURSUITE DES RAVISSEURS 
VAIS MAINTENANT VOUS —_— ; DE CELLE QUE JE CONSIDÈRE 
DIRE POURQUOI JE» POUR  $ : ; COMME MA FIANCÉE....32 
CHASSAIS CE BANDIT I. C- 


ARNOLD ENTRE PREND DE FAIRE 
A BILL LE RÉCIT DE TOUTES SES 
AVENTURES DEPUIS LE DEJBUT.. 


#4, \W , 
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MALHEUREUSEMENT CES BANOITS AVAIENT BIENTÔT JE DUS M'AVOUER VAINCU. J'AVAIS PERDU 
SUR MOI UNE SÉRIEUSE AVANCE, ET DEF PLUS LEURS TRACES ET, AU LEVER DU JOUR, JE ME TROUVA 1 
L'OBSCURITÉ FAVORISAIT ENCORE LEUR FUITE >> A UNE TRENTAINE DE KUOMÊTRES AU SUD DU RELAIS: 


A 


MIS À VISITER TOUS LES 
SALOONS ET LES BARS 


DE L'ATTAQUE, CELA SE PRODUISIT PANS UN 
SALOON DE LA PETITE LOCALITÉ DE FAINLAND..»>. 


AUCUNE ERREUR N'EST POSSIBLE ! SES TRAITS MAINS EN L'AIR, CANAILLE.. QUE L'UN DE VOUS 
SONT GRAVÉS 4 JAMAIS DANS MA MÉMOIRE AILLE QUERIR LE SHERIFF.!.. 


S, SORTANT MON COLT !..5> 


COMME VOUS NE L'IGNOREZ PAS, 
CES SORTES D'INDIVIDUS ONT 
L'HABITUDE DE DÉPOSER LEURS 
ARMES AU VESTIAIRE AVANT 
DE SE METTRE À JOUER ..C EST 
PLUS PRUDENT !.. 
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PT 


LA TAGSLE ET ME LA LANCE 
AVEC FORCE DANS LES JAMBES. 


ENT Ha + 
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…PROFITANT DE LA CONFUSION, x Fe 
IL BONPIT À L'EXTÉRIEUR ET ME == 
ENFOURCHE 5A MONTURE ..>? SALO 


MUWHITÉ HORSÉ 


(APRÈS UNE POURSUITE ENDIA- 
BLÉE D'UNE HEURE, S'ALLAIS 
LE REJOINDRE ... >> 


. LORSQAUE VO 


,\ 
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PEUT-ÊTRES CES BANDITS SONT 
VOUS PENSEZ \Q BIZARRES! US ENLEVENT UNE. 


à AUTRE CHOSE \ JEUNE FILLE, COMME CA, AU HA- 
QUUNE DEMANDE Ÿ SARD, SANS CONNAÎTRE LA 


DE RANÇON 7 KAIRTUNE DE SA FAMILLE... 7 
———————__———_—m| - 


\ 


NON..JE N EN 
A! PAS ENCORE 
EU LE TEMPS 4. 


£H BIEN, VOUS ALLEZ MACCOMPA - 
GNER CHEZ LE SUERIFF DE WELCOME 
QU VOUS PÉPOSEREZ UNE PLAINTE 
EN REGLE !.. DAVF.AMÈNE LES 
CHEVAUX. 


TIENS. VOIC! DE L'ARGENT, TU /RAS PRENDRE 
PENSION AU RELAIS OÙ À EU L/EU L'ATTAGQUE. 
TU Y ATTENORAS MES INSTRUCTIONS TOUT EN 
QUURANT L'ŒIL.….. L 


MA LENCONTREUSEMENT 


«/t S'EST PAS FÂCHE !. J'AI- J'AIMERAIS SAVOIRCE 
ECAAPPE ME AUTANT CA... QUE CACHE CET ENLEVE- 
2 — 


US 
\Yau 


PARCEQUE JE Vou- 
OPRA/IS COFFRER TOUTE 
LA BANDE. DE PLUS 


US ÊTES AUSS! 


JE N'EN SUIS 


X 


= À - 


ET D'AUTRE PART, lES NEÉGLIGENT D'EMPORTER. 
LA CAISSE DU RELAIS !. LEUR SEULE PRÉOCCUPA - 
TION SEMBLERAIT N'AVOIR ÉTÉ QUE L'ENLEVEMENT. 
… AU FAIT.AVEZ -VOUS PORTE PLAINTE 7 


H 
[1 


qe 
AEN 


QUANT À To! DAVID, JE VAIS TE GAROER EN 

RÉSERVE, POUR UNE QUELCONQUE SURVE LANCE, 
ET COMME JE VAIS PROBABLEMENT AGIR AU 
RAND JOUR, JE PRÉFÊRE QU'ON NE NOUS VOIE 


Sp 


UT . ! 
APP AA 


LS -\ 


PENDANT QUE DAVID 

SE DIRICEAIT VERS LE 
RELAIS, BILL ET ARNOLD 
PRENAIENT LA PISTE 
CONDUISANT À WELCOME. 


BONJOUR SHERIFE.. JE ME PRESENT: 
BILL TORNADE... JE VOUS AMÈNE 

MONSIEUR ARNOLP FERGUSSO!N, 
LL A UNE PLAINTE À DÉPOSER … 


QUI À EU LIEU EN EFFET, JE AYANT ENREGISTRÉ LA PLAINTE 
j ETLE SIONALEMENT DU BANPIT 
DÉMASQUÉ PAR ARNOLD, LE SHE - 
/ RIFF PROMET DE S'OCCUPER 
TE PLAINTE POUR. ACTIVEMENT DE L'ENQUETE. 
VOL LE PORTE FEUILLE. j 


ET MAINTENANT 
VE NEVAIS PAS 
PERDRE UNE / 3 


MINUTE! 8 
A d HUE > 
f | « ar 
ù St DER qe 
\ ue 4 \ fi 
QE TES ne 


1e pe À 
| 
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b'AccoRo ‘ BLt TORNADE... TROP HEUREUX DAVO/R 
UN COLLA BORA TEUR TEL QUE VOUS. 51 VOUS / 
AG/SSEZ AINSI, CÆESTQUE VOUSAVEZ VOS RA/SONS... 


C'EST À DIRE SHERIFE QUE JE VOUS DEMANDE DE 
FAIRE SEMBLANT DE VOUS EN OCCUPEL, ET MÊME, 
S1 VOUS OÙ VOS HOMMES DE COUVRIEZ LES ŒOUFA - 
BLES, FAITES -M ‘EN SIMPLEMENT PART, MAIS, 
SANS LES APPREHENDER N1 LES ALERTER ‘.. EE 


LA 


ji 1 pe a 


[ 
SEC 


MAIS. AU FAIT. LE RANCHMAN JIM FOX ÉTAIT 
UNQUIET AU SUJET D'UNE JEUNE FILLE @U’t AT- 
TENOAIT ET QU DEVAIT ARRIVER PAR LA DIL/GEN - 
CE DE LITTLE -ROCK.. SERAIT-CE LA MÊME 2. —— 


Be 


EN EFFET, J'AI L'INTUITION D'UNE AFFAIRE PLUS 
UMPORTANTE QU'UNEF SIMPLE ATTAQUE DE RELAIS DE 
DILISENCE |. CET ENLÈVEMENT MESEMBLE SUSPECT... 


( ( 4 Sage 
HZ NVX A 


OUI... ET MÊME QUE LE BRAVE HOMME AVAIT LAIR 
ACTAGLÉ !. JL PARAIT QUE CETTEJEUNE FILE EST LA 
FILE DE SON ANCIEN ASSOCIÉ, MORT HU TA TS ANS. 


MAIS S1{. QUE NE ME DIS/EZ -VOUS TOUT DE 
SUITE QUE JIM FOX S'ÉTAIT INQUIETE À / 


CEST EXACT, N'EST-CE PAS, MONSIEUR ARNOLD 
FERGUS SON ? . SA VISITE PLAIDE EN SA FAVEUR, 
.. VOUS DEVRIEZ LUI RENDRE SA POLITESSE ET 


LU! DIRE QUI VOUS ÊTES... 


CEST AUSSI MON AUIS.. ET ESSAVE 2 DE LE RE- 
ONTER UN PEU CAR LE PAUVRE A EU DES COUPS DURS 
SUCCESSIFS L. DEUX FOIS ON LUI A VOLÉ Où BÉTAIL... 
VE LE CROIS EN DIFFICULTÉ !. 


AUSSI QUE JE VOIE 2 /. EN TOUT CAS, SHE£ERIFF 
© ———————— 


S'ULENCE SUR MA ÉSENCE c !.. 


JE SUIS ARNOLD FERGUSSON, 
LE FIANCÉ. 
ELLE À ÉTÉ 


A4! MON PAUVRE 
DE GLADYS BARTL.) Am! JE SUIS AU 
ENMEVÉE DESESPOIR ! 


MON DIEU “JE L'ATTENDAIS EN EFFET, ÊT Nous 
DEVIONS REGLER NOS COMPTES, HËLAS BIEN MIN 
CESSUR LE PARTAGE DU RANCH..ET VO/LA ŒU'ON 
L'ENLÊÈVE 


! 


TT 


l 


NCAA 
IN 42 NOR PA * fe 


IL TROUVA LE FERMIER TRÈS TRISTE, MAIS CE FUT 
BIEN PIS LORSQU'IL LUI ANNONÇA L'ENLÈVEMENT... 


Ê A \ 
RARES 


POUR RACHETER DU CHEP- 
TEL J A/. DÉPENSÉ TOUS MES 
FONDS, ET AU SECOND VOL 

41 DÜ HYPOTHÉQUER LE 
RANCH TRÈS LOURDEMENT! 


MAIS. DE CE QUEY A! PU EN 
VOIR. CE RANCH ME SEMBLE EN 
PARFAIT ETAT. /4 EST TRÈS 
BEN PLACÉ... £T SON EXPO - 
TATION ME PARAIT FACILE !.. 


VENE SAIS SI LE SHERIFF VOUS 4 4 
DIT. MAIS J A1 ETÉ VICTIME DE 
DEUX VOLS /MPORTANTS …. DES 
VOLS DE BÉTAIL. 7 = 


C'EST UN CERTAIN JIM MURRAY,DE TEXARHANA A4! SJ ETAIS PLUS JEUNE... MAIS 14 FAUDRAI 
QUI À PRÊTE LARGENT.. AUSSI LORSQUE TOUT TROP 4ONGTEMPS POUR REDRESSER LA SITUATION, 
SERA REMBOURSÉ SUR LA VENTE DU RANH , 
MADEMO/ISELLE BARTL ET MO) N'AURONS QUE 
QUELQUES CENTAINES DE DOLLARS EN PARTAGE... 


ÉPUISÉ 


ATTENDEZ JE POURRA!I PEUT -ÊTRE FAIRE 

QUELQUE CHOSE POUR VOUS... MON PÈRE EST \ 

RICHE. 'L EST POSSIBLE QUE LE L'INTÉRESSE À 

L'AFFAIRE ET QU’ RACHÊTE LA CRÉANCE.. 
L 7 


NE SERAIT PAS UNE S! 
MAUVAISE AFFAIRE !.. 


MENT SANS RÉPONDRE ET EN RÉPRIMANT UNE 
GRIMACE DE MÉCONTENTEMENT 


um. MON JEUNE A M1. VOUS ÊTES TROP BON. 
MAIS, VRAIMENT JE NE ME SENS PLUS LE | 
CŒUR ASSEZ SOL/0E POURME REMETTIRE À 
L'OUVRAGE .!. MES CHEVEUX SONT DE VENUS BLANCS: 


LNFIN.. NOUS REPARLERONS DE. TOUT CELA LO0LSQUE 
NOUS AURONS RETROUVÉ GLADYS !. EN ATTENDANT 
E VOUS GARDE /CI.. NOUS ALLONS DIÎNER ETIJE 

VA/S VOUS FAIRE PRÉPARER UNE CHAMBRE PAR 
MA VIEULE SAVANNAH MOST 


CD fi 


CO] 


| 3 4 æ= 
) PS 1! " 
L'\r ‘<4 
LOMME UHR 


“MAIS ATANT RETROUVÉ SON CALME … A 


.. QUAND I YA DE LA PLACE QUELQUE CHOSE M'INQUIÈTE 
DANS SON RANCH J!. J'ESPERE| |DANS CET HOMME... MA PROPO 
QUE LE SHERIFF NE TARDERA S/TION D'AIDE À SEMBLÉ LE 

PAS ÀA71A RETROUVER !.. CONTRARIER... IL FAUDRA QUE 


: =: Fe: ? J'EN. PARLE. A. BL. MAIS... 
GA ue JO lau'es7-cE. auEJ A1. ou! mA 
_% E à  d D 


.| VE REFUSEZ PAS .. 
VOUS ME DESOBL/IGCE - 
RIEZ LE F/ANCÉ OË- 

GLADYS NE PEUT PAS 

LOGER À L'HÔTEL... 


& 


Hum! L'HOMME EST DEVENU PRUDENT... I SE CACHE ET 
NE VEUT PAS RISQUER D'ÊTRE RECONNU UNE 
SECONDE FOIS 1. CENE SERA PAS FACILE, 

VE N'A!I FAIT QUE L'AP£RCEVOIR ETJENE 
CONNAIS PAS SES COMPLICES 


le j bourse | 
; = 


> 4 / - EN VISITANT BARS ET SALOON 
RITABLE IDENTITE CHERCHE A RETROUVER LF LEZ : "à: BILL SE REND COMPTE DE LA 
BANDIT QUE L'ARRESTATION D'ARNOLD LAISSA FUIR … 47 GE DIFFICULTÉ DE Son ENQUÊTE. 


VAS 


MAIS,UN MATIN QUE LE POLICIER Btét .. VE VOUDRAIS vous ALLEZ VOUS PROMENER JUS- 
DÉAMBULAIT DANS LES RUES DE FARILER AU SUJET D'UNE Qu AU 8015 DE PINS QUI EST SUR 
WELCOME, LE SHERIFF L'ABORDA LETTRE QUE. LE FACTEUR M'A LA PISTE AU NORE O£ LA VILLE 
COMME POUR LUI DEMANDER DU REMISE... OU PUIS-JE VOUS JE VOUS Y ATTEN DRA!. 
FEU..IL LUI GLISSA QUELQUES RENCONTRER ?.. 

MOTS À Voix BASSE : : 


ALORS SHERIFF Ÿ C'EST UNE LETTRE DE M THUCH LE FACTEUR QUI, COMME TOUT LE MONDE MAIN - 

QU'EST-CE QUE À BARTL ADRESSÉE À SA NIÈCE TENANT, £ST AU COURANT DE L'ENLÈVEMENT DE 

CETTE LETTRE. A CHEZ JIM FOX OÙ /L LA LA JEUNE Flt£g M'A REMIS LA ; 
OOIS JE FAIRE ?. 


E PENSEQUE LE MIEUX SERAIT DE LA REMETTRE ARRANGEZ -VOUS PONC POUR CONVOQUER LE ÆŒUNE 
A ARNOLD FERGUSSON, PUISQUE C'EST A LUIQUE | |HUMME A VOTRE BUREAU CE SOIR ..JE V/ENCRAI 
LONCLE DE GLADYS A CONFIÉ SA NIÊCE..C'EST 
d ARNOLD D'INFORMER M BARTL OÙ DRAME!.. 
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SANS SEX See \R 
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Mrs ht PE ms || 
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NN NS 4 LE Ir 
S ur D - a 


ON 
Ne 


Fat 


Eu SHERIFF. 
Qu'r AT-14 7? 


LARSQUE LA NUIT 
EST TOMBÉE, 
BILL SE REND 
AU BUREAU 
DU SHERIFF... 


. Sr) Vous ME L ge Se RO SE RENDRE CHE2Z SON 
MANDÉ, POUR DIRE À AR— PERE !. HEIN 7 

NOLD DE VENIR IC CESO!R... QU'EN DITES- VCEST LUCE ” 
IN ETAITPAS AU RANCH # JEUNE HOMM E 
D'APRES FOX /L SERAIT N'AVAIT AUCUNE RAI- 
FARTI CE MATIN MÊME... ; JON DE PARTIR SANS 


NOUS EN AVERTIR !. 


ALLO.. DAVE *. ÉCOUTE-MOI BIEN, 
LAISSE TON CHEVAL AU RELAIS 
ET RENDS-TOI À PIED AU RANCH 
kLJ/90 FOX... 14 ARRANGE-TO/ 
POUR INSPIRER PITIE ET TE 


\/ ŒUFLQUE CHOSE DE BIZARRE, POUR. 
LE MOINS L. JE ME SUIS RENDU 
AU RANCH DE JIM FOX … 


PHONE ? 


Out... JE VAIS 

VOUS L'OPPELER. 

Vous VOULEZ 

PROBABLEMENT 

= PARLER À DAVID ? 
=— 


— S ENTENDU BILL.JE FERAI 
7 TOUT MON POSSIBLE... 
MAIS. SI J A/ QUELQUE. 
CHOSE À VOUS DIRE, OÙ 
V NOUS RENCONTRE RONS-NOUS 
2! pour PARLER ?. 


À PARTIR DE DEMAIN, JE ME T/ENDRA/ CHAQUE ET MAINTENANT J'ESPERE )Ÿ CEST POSSIBLE. 
NUIT DERRIERE LE RANCH, A LA SORTIE OÙ. QU'IL REUSSIRA A SE FAIRE | FOX EST ASSEZ 
CORRAL..TU M'Y TROUVERAS DE MINUIT À ACCEPTER AU PANCH BRAVE HOMME... 


DEUX HEURES DU MATIN... Pa 
.TÜ AS BIEN COMPRAIS. ? \ 


ci fr. { 
ALORS. CEST PARFA Es es 


Q | Ed 
4 ais + CS 
74 SE 
mel , > 


QUAND DAVIDSE À |  lagroow ms/Eur..) NON I. 
PRÉSENTA AU 1 [ces vous e EST «A .. 


RANCH APRÈS À |247k0N 0€, DANS CETTE 
| MAISON... 


RAIENT DE 


SON BUT, IL 
AVAIT BIEN 


MAIS... C'EST UN VAGABOND.]/ JE NE SUIS PAS à 
QUE VIENS -TU FAIRE IC f MARAUDEUR, MAIS UN RANCH, PRÈS DE 
PETIT MARAUDEUR ? ORPHELIN .. SANS MAIS MOI JE NE TIENS PRESCQ T7... MAIS JL 
= TRAVAIL, ET YA! PAS UN ORPHELINAT SJ | À BRÜLÉ, 44 FOUDEF. 
L..ET, D'OÙ SORS-TU ?. 


O1. M'SIEUR..SA NE VOUS COÛTE- 
RA RIEN...RIEN QUE LA SOUPE ET 
PUIS PLUS DE MARCHER. JE UN COIN POUR COUCHER... JE VOUS 
vaORAIS BIEN M'ARRÈTER UN PEU! | 4 RENDRA! SERVICE, JE CON NAIS 
1) BEN LES CHEVAUX ET LE TRAVAIL DES 


N 


Aller 


Boum. VOILA C'EST 
GAGNÉ,ET MAINTENANT /£ 
AGIT D'S VOIR CLAIR !. 


BON, BON !..ENTENDU.. MAIS TÂCHE DE NE PAS 
FLÂNER . POUR COMMENCER VA CURER L'ÉCURIE 
ET £ENSUITE TU /RAS AIDER LA- V/EILLE 
SAVANNAH A LA CUISINE... 


POUR SAVOIR 51 SON JEUNE AMI 

A RÉUSSI À SE FAIRE EMBAUCHER, 
BILL VA RÔDER 

PRÈS OU RANCH. 


EST RE NN [Va EPS YA 
POUR ATTIRER L'ATTENTION DE DA NONCHALAMMENT DAVID SORT 

ILSIFFLOTTE UN AIR QUE LE GA SUR LE SEUIL DE LA CUISINE EN 
MIN AFFECTIONNE BEAUCOUP... ESSUYANT DE LA VAISSELLE ... 


PALFAIT. TOUT VA &8/£N 
HU ÊST DANS LA PLACE 


DE SON CÔTÉ, DAVID 

NE PERD PAS UN GESTE 

DES HABITANTS DU RANCH; 
JIM FOX, LES DEUX COW- 
BOYS ET LA CUISINIÈRE. 


,B'EN£. QU'EST-CE QU’ A / 
COMME APPÉTIT, LE PATRON. 


à cn D Les 
ne. + 22 = » 4] NT 
DÈS LE PREMIER SOIR UNE CHOSE SURPRIT LE 
JEUNE GARÇON , C'ÉTAIT LA QUANTITÉ DE NOUR- = 


A 
RITURE QUE SAVANNAH PRÉPARAIT POUR ..... LE DTNER DE JIM FOX 


PAS POSSIBLE !. L À TOYT MANGE .. … À SON ÂGE... 1 EST MATÉRIELLEMENT 
QuEt COFFRE... À SON ÂGE... IMPOSSIBLE OU IL PUISSE AVOIR AVALÉ 
œ TOUTE CETTE NOURRITURE .. 


æn. 
er 


ABLE ,IL RESTE STU PÉFAIT DEVANT LES PLATS VIDES 


J'AI L'/IMPRESS/ION QU'IL 

FAUT QUE vE SURVEILLE 

DECE CÔTEAA ETQUE JE 

SACHE OÙ PASSE TOUTE 

CETTE NOURRITURE !. 
PE ee 


à NS ] : \ | ; A. dd 4 
T4 É Cd POUR DORMIR QN 
A € AVAIT DONNE À 
/Æ A F DAVID UN COIN 
LL DANS L'ÉCURIE 
AUX CHEVAUX AVEC 


.. DE LA FENÊTRE DE L'ÉCURIE .AGUETS..UN PEU AVANT MINUIT 
DAVID PEUT VOIR TQUTE LA 


COUR INTERIEURE DU RANCH. 


..TRAVERSANIT LA COUR, ILS 
IL VOIT LES DEUX COW-BOYS ENTRENT CHEZ «JIM FOX. 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARP ILS EN RES- | |. L'AUTRE TIENT UNE LANTERNE. ILS SE 
SORTENT . L'UN D'EUX PORTE DES GAMELIES..| |DIRIGENT VERS LA GRANGE À FOURRAGE. 


ANS FAIRE DE BRUIT, À NU $ LES DEUXHOMM 
DAVID SE GLISSE [<> 2 SONT OCCUPÉS À 
HORS DE L'ÉCURIE |[S SOULEVER UNE 
PUIS S'AVANCE Sn TRAPPE QUI ÉTAIT 
À LEUR SUITE 5 | DISSIMULEE PAR 
VERS LA GRANGE . | 4 Rs DU FOIN.. 


DÉS QUE LATRAPPE \IN TE 7] fou in pisparaït, M 
EST OUVERTE L'UN I L'AUTRE AUSSITÔT 
DES COW-BOYS U | E LUI PASSE LES 
ee une NN |! D GAMELLES ET LA |! 

CHELLE ET LA PSTETA LANTERNE... 
DES CENDO DANS ; ET 
LE TROU... : 7 À 


UNE DIZAINE DE MINUTES SE ENFIN SON CAMARADE REPARAT SOIGNEUSEMENT LES DEUX 
PASSENT QUE LE COW-BOY RES-| |ETPOSE GAMELLES ET LAN- HOMMES REFERMENT LA 

TÉ EN HAUT OCUPE A ; TERNE SUR LE SOL ,PuISs TRAPPE QU'ILS DISSIMULENT 
FUMER UNE CIGARETTE M [SORT DE SON T | 


: l'A S 


LA CHOSE FAITE DANS SON CIN, 
LLS VONT REPORTER >. DE CRAINTE 
LES USTENSILES e D'ÊTRE DÉCOUVERT, 
QE DAVID NOSE - 
BOUGER AVANT 
UN MOMENT... 


J'ATTENDRAI QUE CES DEUX NE 
HOMMES SE SOIENT ÉLOIGNES, PUIS 
VE VERRA! CE QUI Y A LJEU TT 


JAM | | ÿ 
DE TROP GRANDS L 
RISQUES, DAVID REGAGNE +8 | 
SA COUCHETTE ET REMET SES At \ É L 1 
INVESTIGATIONS À PLUS TAR D. ES S D LE LENDEMAIN N..[R cs 


AUDAX N° I1 
paraîtra en AOUT 


Des légendes couraient sur 
les trésors fabuleux que 
cachait le tombeau d’un 
chef indien. Selon la tra- 
dition, BISON RAPIDE, le 
plus vieil indien de la tribu 
cheyenne, partit, le ler jour 
de la seconde lune de l'an 
1895, pour aller se re- 
cueillir pendant 24 heures 
sur le tombeau de leur an- 
cêtre. Mais c’est en vain 
que les cheyennes atten- 
dirent leur vieux chef. Les 
tentatives pour le retrouver 
sur le plateau sacré 
échouèrent devant des faits 
fantastiques. 

BILL TORNADE, qui 
est le frère de sang de 
SOLEIL ROUGE de la tribu, 
est appelé pour éclaircir 
ces mystérieux événements. 
Le mystère de la légende 
du trésor a-t-il soulevé des 
convoitises ? Le curieux 
bouton de cuivre trouvé par 
DAVID permettra-t-Il à 
BILL TORNADE de 
percer 


“LE SECRET DU 
TOMBEAU INDIEN” 


AUDAX 


BS1IL TORNADE 
S L'er EN 


= 


AT) 


Ds 


NV 
ENS0C 
RECIT COMPLET . 36 PAGES 


EN VENTE CE MOIS-CI AUDAX avec TOM TEMPEST 
LES SUPPLÉMENTS DE 


PES 
[TRAFIC 


lin 
Ua a | 
QI COMPLET 


mc af = _ 
.PARTENT VERS LE CORRAL POUR ALLER 
CONDUIRE LE TROUPEAU AUX PÂTURAGES... 


EN VOrLÀ DEUX DE PARTIS. f D. 

SIJE POUVAIS AVOIR LA 6 DE LA CHANCE!. 

HANCE QUE LE PATRON... * TEMPS DE JETER UN COUP 
DEMANDE, TU DIRAS QUE JE D'ŒIL SUR LEUR TRAFIC 
JE SERAI DE RETOUR DANS 


, PL au NZ 
LA VEINE CONTINUE. LA VO/LA 
QU/ PART AU LAVOIR AUECUNE 


LESSIVE QUI LU! PRENDRA AU 
MOINS DEUX MEURES !. 


AUSSITÔT SEUL, DAVID 
DÉCOUVRE LA TRAPPE 
EN REPOUSSANT LE FOIN‘/, 


ge lu 


A - 
Ve 


Lit N 


dL 


A MOINS QUE... MAIS OU. DAVID À BIENTÔT 
LE PALAN QUI S£RT À INSTALLÉ SON 
MONTER LES SACS DANS A ; 1 NK \ SE /1 PALAN ET. PEUT 
LA CHAMBRE À GRAIN. KT : 1 KA WŸ //, ALORS FACILEMENT 
SOULEVER LA 
LOURDE TRAPPE. 


BON! EU, BIEN QU, QUE 
vous SOYEZ, PRENEZ 


OUÉ *. OHÉ!. Y A-T- to UNE VOIX ÉTOUFFÉE ET; ‘ 
PATIENCE... ESPÉREZ!. 


LOINTAINE RÉPOND..., 


. 


7 fE = ms 5 £ | PL 
7 LE == Mi TA eo A BIENTÔT... 


QUELQUES INSTANTS DA (QU EST-CE QUE TU 
PLUS TARD ,LA TRAPPE — ë AS AUJOURD'HUI ©? 
EST RE FERMÉE ET PS D’ 5% TU AS MANGÉ 
DAVID REMET LE PALAN Re (44 EXTRÊME ;} OU L/ON ?, 
À SA PLACE. 7 [4 | NERVOSITE : ; 

El VEN = 


2 2 
DIABLE !.. IH FAUT QUE JE ME SUR 


O/. CES GARS LA N'ONT PAS LES co 
YEUX DANS LEURS POCHES. 


LIUM. C'EST À OIRE QUE... VOILÀ... J A7 
BUUN PLAY TROP DE CAFÉ, CE MATIN... 


MAIS, IL M'EST PAS QUESTION 
DE S'ENDORMIR ,POUR DAVID. 

D'AILLEURS ILNE LE POURRAIT 
PAS, ET ILSAGITOENE PAS LAIS 
SER PASSER L'HEURE DU RENDEZ- 
Vous QUOTIDIEN AVEC BILL... 


ENFIN SA MONTRE INDIQUE 
MINUIT. UN COUP D'ŒIL DEHORS.. 
£a VA , TOUT EST CALME .… 
ne ‘ 1e 
#7 


1 AE 

, SA. DOMEE TO 
L'HEURE D’ALLÈR DORMIR 

EST ENFIN VENUE. CHACUN 
GAGNE SON DORTOIR. 


b EP > MA |.5Aa0s BRUIT TANTOT RAMPANT 
lÆ ER MACA DANS LES HAUTES HERBES.OU 
£ ; SE GLISSANT SOUS LES 

ee BARRIÈRES, IL AVANCE VERS 


LA CLÔTURE PU RANCH 4 


AVEC PRÉCAUTION 

IL QUITTE L'ÉCURIE, 
PUIS LONGE LES _ 
MURS PAR DERRIÈRE 


D'UN VIOLENT COUP DE REINS 
LE JEUNE GARCON SE 
DÉGAGE ET GAGNE 

LE LIEU DU 


RENDEZ-VOUS. 
on y 


ETS 
DIR 


UNE MARE DE 
BOUB GLUANTE 
DANS LAQGUEUE 


Q e ÿ L 
IL PATAUGE :. = EE 


ALORS..QU EN PENSEZ-VOUS ? JE PENSE QUE TU AS DÉCOUVERT 
2. L'ENTRÉE D'UNE PRISON OÙ 
NOUS POURRIONS BIEN 
TROUVER CERTAINES PER -— 
SONNES PISPARUES MYS 7É- 


ALORS, DAVE.. ET COMMENT! 
Ov Nouveau ? 


SANS PAROLES SUPERFLUES 
DAVID FAIT À SON AMI LE RÉCIT 
CLAIR ET PRÉCIS DE SES DÉCOUVERTES 


UN COUP DE SIFFLET DISCRET 
ORIENTE DAVID VERS UN BUISSON 
DERRIÈRE LEQUEL IL TROUVE BILL. 


TU AS BIEN TRAVAILLE... MAINTENANT Tu VAS| | A4.OUI, CEST ET CEN'EST PAS TOUT. 
REGAGNER TON LIT EN VITESSE... MAIS... VRAI.JE SUIS PAR -DOESSUS LE MANCHE 
MAIS... TU ES TOUT GLUANT JL. TU EMPESTESLE PÉTROLE. 

FESSES OH. MAIS, VOILA QU! M OUVRE 


CELA EXPLIQUE RAIT BIEN DES CHOSES... SANS PERDRE UNE 

TU VAS FULERTE NETTOYER AU PLUS VITE. QUE | \SECONDE DAVID GA- | 

PERSONNE AU RANCH NE SOUPCONNE QUE GNE LA BUANDERIE, 

TU ES TOMBÉ DANS CETTE MARE S! BIEN RAVIVE LE FEU DU 

CACHÉE ... ET CONTINUE À OUVRIR L'Œ POÈLE PONT S'EST 

SANS COMMETTRE. SERVIE SAVANNAN | / 

POUR SA LESSIVE. 
APRÈS S'ÊTRE BIEN 6 


LAVÉ ,ET AVOIR 
NETTOYÉ SES. 
HARDES, IL LES — 
FAIT SÈCHER.. 


CE MATIN. CEN'EST PAS DU 
LION QUE TU AS MANGÉ... 7 
MAIS DES NOU/LLES. 


LE LENDEMAIN, 4 (£ Has APS 
APRÈS UNE : é Ka ] DE SON CÔTÉ 

NUIT FORT H3 | ? 4 : BILL,QUI A 

ÉCOURTÉE, (RTS MAINTENANT SON 

LE GAMIN . IDÉE SUR L'AFFAIRE, 

EST PEU - À SURVEILLE LES DEUX COW-BOYS DU RANCH 
D'ATTAQUE ! & RS Jim FOX HORS DE LEURS HEURES DE TRAVAIL. 


PORTE RAPIDEMENT SNÈ Y à : | 
1% AVEC HABILETE, SANS RQ 


SES FRUITS. DEUX 2 (# x } 
JOURS PLUS TARD BILL VOIT LES DEUX HOMMES SE FAIRE VOIR ,BILL 


QUITTER LE RANCH , CHARGÉS DE PAQUETS... 


LES DEUX COW-BO0YS ATTEIGNENT be ; >< A 
BIENTÔT UN SENTIER DE MONTAGNE ET... dl .. ARRIVENT EN VUE D'UN 


ET VOILA.. LS SONT VENUS RAV/TA/ELER LEUR 
MIN QU) RESTE CAHÉ, PARCEQUE CONNU D ARNOLD, 
KL ET DEVENV TROP COMPROMETTANT... 
4 TX " s os ] 4  : É Ê 
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cu x * ; ECS + © RS he * - LAN ‘ 2 
A TERRE ET, SUR ) | Vos if > Cu A 4 : l 
UN COUP FRAPPÉ, LA PORTE DE LA D QUELQUES HSTANTS PLUS TARD, ILS QUITTEN 
BARAQUE S'OUVRE, ILS Y ENTRENT.\ 15 LA CABANE , DÉBARRASSÉS DE LEURS PAQUETS. 


ILSE TROUVE EN PR 


CACHÉ DERRIÈRE DES ROCHERS | = 
BILL LES LAISSE S'ÉLOIGNER... L'HOMME QU'ARNOLD LUI A DÉ- 
— | TG CRIT COMME ÉTANT L'UN DES 
ASSAILLANTS DU RELAIS... 


QUAND 
REVOLVER AU POING,FAIT 1R- 
RUPTION DANS LA CABANE! 


POLICE ! ALLONS. vous ÊTES 
PRIS. NE BOUGEZ PAS. ET 
LAISSEZ VOS ARMES OÙ ELLES 


Qi es... ee 


ALORS, CES BANDITS, QUI ONT ATTAQUE LE RELAIS, 
SONT LES PROPRES EMPLOYÉS DE CE PAUVRE 
JIM FOX... JLS ONT ÊTE AVERTIS 0E L'ARRIVÉE 
OE LA JEUNE GLADYS, ET ONT MÉOITÉ DEN 
TIRER RANCON f. 


FAITES VOTRE OFFICE, SHERIFF. ARRÊTEZ CES DEUX 
HOMMES, JE LES ACCUSE DE L'ATTAQUE OÙ RELAIS 
ETOLIRAPT DE GLADYS BARTI L. 


conouts-Nous \| Quor ?! c£ camIN £ST / 


JUSAU" 4 DE LA POLICE ..A4. 
LA TRAPPE | 


CONDUISAIT LE BANDIT À WELCOME 


LIVRÉ AU SHERIFF IL FUT INS- 
TANTANÉMENT INCARCÉRÉ. 


à ANS 


PLUS TARD ,BILL 


HUM! VOUS N'y ÊTES PAS SHERIFF..C EST PLUS 
COMPLIQUÉ ET PLUS GRAVE !. VENEZ AVEC MOI 
AURANCH DE SIM FOX. VOUS ALLEZ Y AVO/R 
OÙ TRAVAIL !. DAVID A PRÉPARÉ LA BESOGNE . 


PFOX !. Mars CE 
PAS POSSIBLÉE..MES | N'EST PAS FINI! VEUIL - 
DEUX COW-BOYS.. LEZ ME SUIVRE. € , 
DES BANDITS 7. À DAV/D.ARRIVE UN PEU: 
Le e H F. 4 *à 
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JHERIFF.. IL EST TEMPS DE PASSER AUSSI UNE 
CORDE AUTOUR DES POIGNETS DE MT FOX. 4} 
MOI JE VAIS IAS/ITER CETTE 
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BILL S'AVENTURA 
DANS LA GALERIE 
SOUTERRAINE OÙ 
IL'DÉCOUVRIT UNE. 


PORTE VERROUILLEE À Kat 


U'IL S'EMPRESSA D'OUVRIR.. 


ET MAINTENANT JIM FOX .. St VOUS NOUS RACON - 

TIEZ VOTRE PETITE HISTOIRE... NE SERAIT-CE 

QUE POUR CONFIRMER CE QUE J'AI DÉJA y 
EVINÉ..COMME LE PÉTROLE, PAR EXEMPLE... 


Ze = 
.…. ET DE UELLE IL TROUVA GLADYS 
BARTL ET ARNOLD FERGUSSON &urt,Fous 
DE JOIE, L'ACCUEILLIRENT EN SAUVEUR !. 


BON.!.JE VOIS QUE VOUS EN SAVEZ BEAUCOUP. 
IL VAUT MIEUX QUE JE VOUS DISE TOUT. JE NE 
ME NOMNIE PAS JIM FOX. MAIS JIM MURRAY.. 
LORSQUE JE FIS LA CONNAISSANCE DE WILLIAM 
BARTL J FTAIS SOUS LE COUP DE 
POURSUITES POUR BLESSURES 


.… SISMIQUE, APPARUT LA MARE DE 
NAPHTE.. AUSSI TÔT J'EUS L'IOËE DE 
GARDER POUR MO! SEUL LE BENÉ- 
FICE DE CETTE DÉCOUVERTE. JE 
RECOUVRIS LA MARE DE BRAN CHA - 
GES ET J'Y MIS UN ÉCRITEAU 
AVEC DANGER , SABLES MOUVANTS. 
ENSUITE JE M'ATTACHAI À D - 
PRÉCIER LE RANCH SANS RIEN 
PERDRE..MES COW-GOYS, ANCIENS 
VORS-1A- 410! ME 
VOLAIENT MON 
BFETAIL QUF NOUS 
j REVENDIONS EN 
COMPTE À DEMI! .… 
MAIS 0E MON ..: 


LE JURY En rour cas votre \[crkÂce à vous BL 
£T OAVID!. 61A0YS 
DEVIENT UN TEL 
PARTI QUE J£ME 


RANCH VAUTUNE 
FORTUNE À JE PENSE 


À VOTRE UNION AVEC 
SON FILS ARNOLD J. 


MORTELLES AU COURS DÜNE 
RIXE. JE PEUX L'AVOUER 
MAINTENANT QU’ Y A PRES- 
CRIPTION.. JE VÉCUS DONC 
SOUS LE NOM DE FOX ,ETJE 
REMPLIS LES CONDITIONS DÙ 
CONTRAT QUE J AVAIS PASSE 
AVEC LE PÊRE DE GLADYS... 


MU ù 


CÔTÉ JE TOUCHAIS UNE INDEM- 
NITÉ, CAR J AVAIS CONTRACTÉ UNE 
ASSURANCE CONTRE LE VOL... ENFI 
COMME LE RANCH ÉTAIT.EN DIFF1- 
CULTÉ MEMURRAY. © EST: À-DIRE 
OFFICIELLEMENT MOIMEÈME, AVA 
CAIT DE L'ARGENT A MFOX EN 
HSPOTHÈQUANT LE RANCH, Qu 
AINSI ALLAIT PASSER DANS 

ES MAINS EN TOTALITÉ. MAIS. 
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APRÈS UNE LÉGÊRE SECOUS FE... 


FH BIEN, EN COMMENCANT NOTRE TOURNÉE 
D'INSPECTION , JE NE ME DOUTAIS PAS QUE 

NOUS LA TERMINERIONS EN FAISANT FIGURE 
D'AGENCE MATRIMONIALE {.. 


LORSQU'IL S A TRO/S ANS, 


VE NE PENSAIS PAS QUE GLADYS 
ARRIVERAIT SI VITE À MON AP - 
PEL ,ET MES OPÉRATIONS N'É- 
TAIENT PAS TERMINÉES CEST 
POURQUOI JF LA FIS FNLENEX, 
POUR ME LAISSER LE TEMPS DE 
TOUT REGLER SA. JAI PEROU LA 
PARTIF. JE VEUX ÊTRE BFAU 
JOUEUR..y ABANDONNE TOUS 
MES PROITS AU PROFIT VE 61A0Ÿs. 
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26 PAGE 


pourrait vous les four- 
nir, nous sommes a 
votre disposition pour 
vous faire envoi de ces 
titres, ainsi que des 
numéros manquant à 
vos collections, contre 
règlement de leur | 
montant par mandat au 
ECP. LILLE 1.636:27 
ou par timbres-poste. 


W10) < ÉD: 
xs LES FIANCÉS de l'ARKANSAS *5<S 


Comité de Direction 
HANSELIN Fernand, Directeur de F 


DEFLANDRE René, Inspecteur des Ventes 7-1952 é | 
KEIRSBILK Émile, Géront | | 
Éditions ARTIMA-TOURCOING. IMPRIMÉ EN FRANCE | 


